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Un poète doit laisser des traces de son passage,                                                                                            
non des preuves. Seules les traces font rêver.              
                                                    René Char                                                                                                                                          
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Mon très cher Jean je me souviens
de notre première rencontre
c’était dans la chambre-salon
où je vivais chez mes parents
je fréquentais dans les bistrots
un de vos anciens professeurs
je revenais de Salonique 
on vous proposait d’y partir

Je vous ai donc encouragé
aviez-vous besoin d’arguments
la Grèce Byzance l’Olympe
puis vous étiez déjà marié
ce qui facilitait les choses
vie quotidienne solitude
depuis notre correspondance
a duré plus de cinquante ans

Aussi quelques saisons plus tard
dans un voyage de fiançailles  
je suis allé vous retrouver
après j’ai suivi vos voyages
Pise et Fribourg et maintenant
vous êtes veuf et parisien
moi je suis veuf et savoyard
nous ne nous voyons pas souvent

Mais nous nous suivons par l’écrit
livres et lettres chaque fois
un battement de cœur me prend
quand je les découvre au courrier
car je vous dois tant mon cher Jean
votre fidélité sagace
m’a bien souvent réconforté
lors de mes moments difficiles

Il y a dans votre sourire
une distance chaleureuse
aucune indulgence trompeuse
mais une attention soutenue
j’aime vous regarder entendre
c’est comme si vous dénichiez
dans le silence entre les mots
un fil d’Ariane en pointillé

Professeur passionné chercheur
dans les terrains les moins fouillés
de notre passé littéraire
réveillant délicatement
les oubliés dans leurs cavernes
que personne n’avait plus lus
depuis leurs gloires passagères
avant notre Révolution

Du font de l’enfance bretonne
les mots de la langue perdue
ont accompagné de leur pluie
vos pas méditerranéens
dans les hivers d’intempéries
éclaboussant de leurs écumes
les autres langues disparues
que l’on apprenait à l’école

Pèlerin d’exil en exil
nostalgies se multipliant
naviguant dans la mer des crises
de satellite en satellites
dans la mélancolie des lettres
à la recherche des épaves
du temps qui n’est jamais perdu
mais qui jongle avec nos mirages

                                                               Michel Butor
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Michel Butor, chez lui à l’écart. Lucinges, mardi 9 août 2011 Jean Roudaut, dans Les Jardins du Palais Royal à Paris, mercredi 5 novembre 2003
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Jean Roudaut et Serge Assier dans Les Jardins du Palais Royal à Paris, mercredi 5 novembre 2003
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Je a n  Ro u d a u t

A v e c  v u e  s u r  l ’ O l y m p e
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Je a n  Ro u d a u t

G o o d  M i s t r a l
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Je a n  Ro u d a u t

C r o n a c a  d i  R o m a
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Jean Roudaut, dans Les Jardins du Palais Royal à Paris, mercredi 5 novembre 2003
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« Un jardin se construit »

Dans la boucle de l’hirondelle un orage s’informe, un jardin se construit

« A la santé du serpent IV »
Fureur et mystère

	 Il fait encore froid, en avril, à l’Isle-sur-Sorgue.
René Char porte un chandail à manches longues ; un foulard protège le cou contre la 
rugosité de la laine. Le visage est cadrané ; le corps gélif est fait de bois dur et résistant ; 
et fragile dans sa coquetterie, il porte la canne avec élégance, un chapeau de tweed dans 
son jardin même. Le poète est le frère de son platane, aux feuilles larges et plates. Son 
territoire est à la fois violent et policé.
	 L’horticulteur et le poète œuvrent de façon semblable. « Il est des parcelles 
de lieux où l’âme rare subitement exulte. Alentour ce n’est qu’un espace indifférent »1. 
Celui des rues, celui des salles d’hôtel vide, laisse l’âme flottante : on dirait que Char 
s’égare en eux. Un paysage, celui d’un jardin, un visage, celui du poète sont le résultat 
d’un constant élagage, et le profit d’un héritage. Il faut désherber et biffer. Le regard de 
René Char exprime la vigilance ; il pèse les choses et leurs mots ; cela lui donne une 
apparence de sévérité. Sa parole se soucie de distinguer, avec lenteur et obstination, ce 
que, dans la hâte, nous amalgamons.
	 Le jardin de René Char ménageait des échappées entre les arbres et les 
bignones qui grimpaient le long de la maison. L’entretien d’un jardin est aussi 
interminable que l’écriture d’un poème. Toute œuvre cependant est faite de repentance : 
le mur de l’hortus conclusus ne tient pas à l’écart le serpent. Au passage, un malin 
confond les mots et mêle les graines. Il faut cependant boire à la santé du serpent pour 
reconquérir la terre et en faire un verger : « Ce pays n’est qu’un vœu de l’esprit, un 
contre-sépulcre »2. Le jardin est une anticipation d’un monde à venir.
	 Dans ce paradis inventé, le présent l’emporterait sur l’ailleurs, le vol de 
l’oiseau sur l’horizon qui le dérobe ; la discrétion y serait respectée, la raillerie ignorée, 
la générosité et la justice pratiquées. Ce serait quelque chose comme le jardin d’enfance, 
celui des Névons transféré aux Busclats.

	 La maison avait deux centres de vie. Une pièce, adjointe à la maison primitive, 
était le lieu du travail littéraire et de la métamorphose des paysages en images. La 
cheminée, dans la pièce principale, était un centre d’accueil et de souvenir : « J’ai été 
élevé parmi les feux de bois, au bord des braises qui ne faisaient pas cendres »3. Il 
était d’usage, le soir, de couvrir le feu, de le « tuer », disait-on, parce que le mot avait 
conservé le sens premier de « protéger ». Il suffisait au matin de quelques brindilles 
pour que jaillissent brusquement des flammes nouvelles.
	 Dans le pays à venir, on habitera une « maison balsamique ».
	 La fenêtre de la pièce aux trésors (elle est protégée par des épis) donne sur le 
jardin ; le jardin débouche sur les champs. René Char aimait arpenter la campagne ; il 
scrutait les herbes, s’indignait de l’irrespect des hommes à l’égard des sources. 

Dans son vol, l’hirondelle violente est une image complice de la rivière. « J’avais dix 
ans. La Sorgue m’enchâssait »4. Il continuera à en arpenter les rives.
	 Le jardin embaume. On écrase la lavande sous les doigts. Le poème dissipe 
le pollen des mimosas. Une table d’écriture, un recueil de poèmes sont composés à 
la façon d’un parc. «  L’aubépine en fleurs fut mon premier alphabet  »5. Dans l’âge 
cassant, le lierre dessine encore aux yeux du promeneur une «  chaude écriture  »6. 
Cultiver, c’est prendre soin d’assortir les plantes ou d’associer les pensées. Remarquer 
la « gibbosité des abeilles », rendre à l’orvet son titre de « fils du verre », discerner dans 
les frottements d’ailes des insectes, celui de la sauterelle qui « claque son linge »7, c’est 
prêter attention à la rondeur pileuse de l’avette, à la fragilité du serpent de verre (c’est le 
surnom commun de l’animal serpentin) ; c’est enfin rappeler la beauté des gestes perdus 
qui furent usuels, comme celui d’étirer à coups secs les draps séchés au soleil sur le pré, 
avant de les plier.
	 Tel est, après l’élagage, l’héritage.

	 Un jardin est une planche de Linné vivante. C’est aussi une image inversée 
du monde nocturne et céleste  : seule une pensée soucieuse de l’autre côté du miroir 
peut comprendre celle du jardinier. A l’entretien du jardin se mêle l’exécution d’une 
promesse faite à soi  : «  Je m’emplirai d’une terre céleste »8. Le poète ne songe pas 
à devenir, mort, une constellation, serait-ce celle de l’iris ou de l’arc-en-ciel ; mais à 
œuvrer quotidiennement pour étoiler les jardins de notre astre. Car nous ne sommes 
ni isolés ni séparés dans l’univers. Le monde de Char est celui des correspondances 
paniques et antiques ; le cosmique et le floral s’accordent sous notre regard : « Eclair 
et rose, en nous, dans leur fugacité, pour nous accomplir, s’ajoutent »9. La brusquerie 
de son éclosion fait de la rose une fleur éclatante ; elle explose, comme dans le ciel, 
un astre désintégré. Au soir, deux constats : « Effeuillaison de la rose. Dissipation de 
l’étoile »10.
	 Le jardin n’est pas une simple table d’exposition. Il rend visible la force des 
racines, l’élan des sèves : « Le fruit est aveugle. C’est l’arbre qui voit »11. La poésie de 
Char expose un processus de fructuation. Les poèmes ne sont jamais achevés (d’une 
édition à l’autre, René Char, échancre, dentelle, biseaute chacune de ses œuvres). Il ne 
cherche pas à les parfaire mais à les porter à leur limite avant leur dissémination. Les 
purs produits, comme le sont les fruits, brillants et cirés sur les étals, sont semblables 
aux fleurs de cimetière. « J’entrouvre la porte du jardin des morts. Des fleurs serviles 
se recueillent. Compagnes de l’homme. Oreilles du Créateur »12. Les fleurs déposées 
sur les pierres tombales sont esclaves, dans leur artifice, d’un modèle, et, dans leur 
choix, d’une destination. Serviles, elles nous enténèbrent quand, dans leur surgissement 
rapide, elles nous délivrent. Le Créateur, comme Denys le Tyran, écoute, par leur 
intermédiaire, ce qui se dit dans les latomies du cœur.
	 « A une rose je me lie »13 écrit Char concevant la vie sous la forme d’une 
éclosion et d’une dispersion. La rivière serpente comme l’orvet ; elle fait boucle à la 
façon de l’hirondelle ; un enfant s’éveille : « La nature et nous recelons la substance 
d’une même allégresse »14.

1 « Lettera amorosa », La Parole en archipel, dans : Œuvres complètes, Paris, Gallimard, coll. « La Pléiade », 2001, p. 345.
2 « Qu’il vive ! », Les Matinaux, op. cit., p. 305.
7 « Le bruit de l’allumette », Chants de la Balandrane, op. cit., p. 536.

4 « Déclarer son nom », La Parole en archipel, op. cit., p. 401.
5 « L’âge cassant », Recherche de la base et du sommet, op. cit., p. 766.
6 « Floraison successive », Le Nu perdu, op. cit., p. 450.
7 Feuillets d’Hypnos, n° 175, op. cit., p. 217.
8 « Sur une nuit sans ornement », La Parole en archipel, op. cit., p. 393.
9 « Les compagnons dans le jardin », La Parole en archipel, op. cit., p. 381.
10 « Le regard à terre », Eloge d’une soupçonnée, op. cit., p. 842.
11 Feuillets d’Hypnos, n° 165, op. cit., p. 215.
12 « Violences », Fureur et mystère, op. cit., p. 130.
13 « Les Compagnons dans le jardin », La Parole en archipel, op. cit., p. 381.
14 « Couloir aérien », Fenêtres dormantes et porte sur le toit, op. cit., p. 602.
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Les images du 28 octobre 1986 et celle du 30 août 1984 ne sont pas sans rapport. Sur les 
premières, un homme veille à l’équilibre, sur la page, du blanc et du noir (les paupières 
baissées déverrouillent le visage). Sur l’autre, le poète, comme le peintre dans le tableau 
de Balthus intitulé « La toilette de Cathy » – (« cette guêpe matinale que les abeilles 
désignent du nom de jeune fille »15) –, assiste à la naissance d’un poème, ou à l’éclosion 
d’une rose – car la femme au plus loin du souvenir a été tenue pour un jardin de délices
		  « O terre devenue tendre !
		  O branche où murit ma joie ! »16

Poème, paysage, et visage sont des espaces communs.

	 Un homme désire l’indispensable : le feu, les fruits, une femme, nue sous son 
peignoir ouvert. Le fard et les hauts talons lui donnent un air d’insolence. « L’embarras 
de paraître nue fait l’attrait de la nudité », selon le cardinal de Bernis, qui garde un 
souvenir plus vif des vierges achetées à Venise que des aristocrates séduites. Car survit 
en l’homme de cour l’ancestral maître de horde.
	 Au modèle, le peintre fait prendre des positions qui le sacralise ou le profane. 
Debout, les mains derrière la tête pour faire jaillir les seins ; couchée, la main sur le 
pubis, pour se donner du plaisir du bout du doigt.
	 Le pied dans la mule étroite et la cheville fine, ce n’est plus une Vénus, selon 
Titien, mais une bourgeoise légère.

	 Le nu provoque différemment le voyeur suivant le lieu où il s’expose. Une 
tenue qui, en ville, couperait le souffle aux passants, importe peu sur la plage. On se 
dénude dans le regard que l’on porte sur un nu. Le plaisir est lié à l’inconvenance. 
La scélératesse à la fatalité. Une femme, académiquement nue, est moins nue que 
négligemment découverte.
	 Le nu n’est jamais assez nu. Cela explique les meurtres sadiques et les 
exercices d’anatomie. Quel secret sous la peau ? La nudité ne suffit pas à répondre au 
désir. Il y a quelque chose, croyons-nous, d’antérieur à l’origine du monde. Dont la vue 
nous transfigurerait.

	 Le nu suscite le toucher ; mais la jeunesse et la beauté imposent la distance. 
Devant elles, l’homme demeure interdit. Nous prêtons au nu quelque chose de divin, 
d’inhumain dans sa différence. A Christian Rosencreutz, Vénus apparaît nue dans 
son sommeil, «  si superbe, si belle que j’en fus comme glacé. Et je me demande 
aujourd’hui encore si la gisante était une sculpture ou une vierge défunte  : elle était 
en effet parfaitement immobile, et il me fut interdit de la toucher  »17. Eveillée, elle 
eût, sur lui, lâché les chiens. Qu’il soit en mouvement, ou immobile, il émane du nu 
photographié une menace. Il faut suivre, jusqu’au gouffre, ou oser regarder au-delà du 
visible. Quelque chose comme ce qui serait une rose avant même d’éclore.

	 La distance entre «  la jeune fille et la mort  » paraît infranchissable, alors 
qu’un homme nu est déjà flétri comme une fleur servile de cimetière. L’adiposité – c’est 
rien que de l’eau – ne séduit pas. Beauté humaine, symptôme de ruine. On se dénudera 
jusqu’à l’os. Cliquetis d’osselets.

	 La nudité protège la jeune fille de la mort. La jeteuse de sorts ne détourne pas 
les yeux vers elle.

	 Donner l’image d’un homme dont la pensée est envahie par les mots ou 
occupée par une apparition, c’est exposer le moment même où le monde s’assortit en la 
pensée, et se dissémine dans la lumière. Il faut payer le jour de la nuit.

	 Menu ou charnu, convenu ou entretenu, le nu demeure ingénu, et inconnu 
malgré l’insistance du regard. S’égarer dans le jardin de Mathilde, passée la grille et 
son inscription latine « Hoc erat in votis »18, tel est l’objet de nos vœux. Et puis veiller 
jusqu’à ce que l’orage se lève dans la boucle de l’hirondelle.

Jean Roudaut

15 « Le dard dans la fleur », Recherche de la base et du sommet, op. cit., p. 682.
16 « Les nuits justes », Les Matinaux, op. cit., p. 310.
17 Valentin Andreae, Les Noces chimiques, Ve journée, éd. B. Gorceix, Paris, P. U. F., 1970, p. 99.

18 Horace, Satires, II, 6, v. 1.
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Travaux communs
Écritures / Photographies 1982-1988

Jean Roudaut

René Char / Serge Assier
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Essai de couverture en jaune comme Les Genêts pour le livre sur René Char, ce livre avec la couver-
ture jaune a été tiré à 11 exemplaires, puis le jaune ne me convenant plus, j’ai refait tirer la couverture 
finale en gris. Le livre final a été tiré à 521 exemplaires.
J’ai gardé 4 exemplaires en jaune, les 7 autres ont été offerts à Messieurs François Hébel, François 
Barré, Hervé Schiavetti, Robert Rocchi, Jean-Claude Mosté et Guy Assier mon frère.
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C u r r i c u l u m  V i t a e
Jean Roudaut est né à Morlaix le 1er juin 1929. Agrégé de lettres, il a été professeur 
de littérature française. Il a enseigné, entre autres, aux universités de Salonique, de 
Pise, de Fribourg (Suisse). Jean Roudaut collabore régulièrement à la revue Théodore 
Balmoral.

•   Michel Butor ou le livre futur, proposition, Gallimard, 1964.
•   Trois villes orientées, passage, Gallimard, 1967.
•   La Chambre, parenthèse, Gallimard, 1968.
•   Poètes et grammairiens au XVIIIe siècle, anthologie, Gallimard, 1971.
•   Les Prisons, roman, Gallimard, 1974.
•   Autre part, paysages d’accompagnement, Gallimard, 1978.
•   Aître, Orange Exp., 1978.
•   Ce qui nous revient, relais critique, Gallimard, 1980.
•   Une ombre au tableau, littérature et peinture, Ubacs, 1988.
•   Lieu de composition, tournant, Gallimard, 1989.
•   Les Villes imaginaires dans la littérature française. Les douze portes, Hatier, 1990.
•   Georges Perros, Seghers, Poètes d’aujourd’hui, 1991.
•   Spires, éditions P.A.P., 1994.
•   Louis-René des Forêts, Les Contemporains, Seuil, 1995.
•   Encore un peu de neige, essai sur La Chambre des enfants de Louis-René des 	
    Forêts, prélude, Mercure de France, 1996.
•   Sans lieu d’être, récit de voyage, Le Feu de nuict, 1998.
•   La Nuit des jours, pêle-mêle assemblé, Lézardes, Revue de Belles Lettres, 1999.
•   Dans le temps, Théodore Balmoral, 1999.
•   Robert Pinget, Le vieil homme et l’enfant, Zoé, 2001.
•   Les Trois Anges, essai sur quelques citations de À la recherche du temps 	
     perdu, Honoré Champion, 2008.
•   L’Art de la conversation, Empreintes, 2009.
•   Un mardi rue de Rome, Notes sur un livre en paroles, William Blake an Co 	
     édit, 2012.

Alain Veinstein reçoit Jean Roudaut, le vendredi 30 mars 2012 dans son émission « Du jour au 
lendemain » sur France Culture - auteur de Un mardi rue de Rome (William Blake and Co Editeur)

Le 27 novembre 1886, Stéphane Mallarmé écrit à Vittorio Pia : «Je crois que la littérature, reprise 
à sa source qui est l’Art et la Science, nous fournira un Théâtre, dont les représentations seront 
le vrai culte moderne; un Livre, explication de l’homme suffisante à nos plus beaux rêves». La 
forme du livre à venir est celle d’une cérémonie orale; la raison des mardis était celle d’anticiper la 
société future des lecteurs du Livre. Ce que, déjà, dans «Solennité», évoquait Stéphane Mallarmé 
: «J’imagine que la cause de s’assembler, dorénavant, en vue des fêtes inscrites au programme 
humain, ne sera pas le théâtre, borné ou incapable tout seul de répondre à de très subtils instincts, 
ni la musique du reste trop fuyante pour ne décevoir la foule». L’Ode (moins la forme poétique 
traditionnelle que l’écho du mot dans son sens grec originel de chant) unit théâtre et musique. La 
prestation orale de Mallarmé, devant ses amis, les mardis, rue de Rome, relevait de l’Ode. Pour 
intituler un de ses textes qui, avant d’être publié, avait été approuvé devant un auditoire, Francis 
Ponge usa d’une expression heureuse : Tentative orale. N’y aurait-il pas eu de la part de Mallarmé 
quelque chose de cet ordre? .Le Livre, cet ouvrage sans lieu et sans date, dont Mallarmé évoque 
sans cesse l’existence virtuelle n’aurait-il pas été l’objet d’essais le mardi, rue de Rome? Non pas 
pour que les propositions fussent critiquées par les auditeurs, mais pour que leur existence volante 
fût provoquée. 

Jean Roudaut, dans Les Jardins du Palais Royal à Paris, mercredi 5 novembre 2003.

Jean Roudaut, dans Les Jardins du Palais Royal à Paris, mercredi 5 novembre 2003.
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S    e    r    g    e     A    s    s    i    e    r
Né le 1er juillet 1946 à Oppède le Vieux - Cavaillon ( Lubéron) Vaucluse, France.
Photographe autodidacte. Vit et travaille à Marseille (France).

Prix Jean Roque 2000 : Académie des Sciences, Lettres et Arts de Marseille, le mardi 
28 novembre 2000, classe Beaux-Arts. Rapporteur Georges Bergoin.
Entré dans le Who’s Who In France, 35ème édition 2003-2004 – 50ème anniversaire du 
Who’s Who In France, et dans l’édition 2004-2005 avec mon portrait. 

A l’âge de 14 ans, je commence mon chemin dans la vie en tant que berger.
A 16 ans, je deviens apprenti d’un mécanicien automobile.
A 21 ans, je conduis un taxi pendant la nuit et fais de la photographie pour mon plaisir 
la journée.
A 28 ans, je suis reporter photographe pour l’agence Gamma, Le Provençal, VSD et j’ai 
douze autres correspondances.
A 32 ans, reporter photographe au journal Le Provençal devenu La Provence.
Aujourd’hui, retraité du journal La Provence à Marseille.

Passionné par l’image, c’est dans l’urgence, le social et le fait divers que je me sens 
le mieux. J’ai travaillé aussi pendant vingt ans pour le show business, notamment le 
Festival de Cannes.
Mon ambition est de laisser des traces à travers mon regard uniquement. A ce jour, 
j’ai créé vingt expositions photographiques et littéraires : un travail en profondeur sur 
la sensibilité, l’émotion et la rigueur des êtres humains, quels que soient leur race, 
leur religion, leur ville ou leur pays. Je travaille aussi le rêve et l’imaginaire avec des 
poèmes photographiques, des corps de femmes nus dans des lieux étranges où le rêve 
devient réalité. J’ai eu la chance de pouvoir travailler avec des poètes, des écrivains, 
des universitaires, des journalistes critiques d’art photographique et des passionnés 
d’images.

Des amis sans lesquels je ne serais pas là aujourd’hui.

Serge Assier, photographe.
Résidence Valmante - Bât. G3 - 151 traverse de la Gouffonne - 13009 Marseille (France) 
Tél. 04 91 41 52 33 International. 00 33 4 91 41 52 33   Portable. 06 19 924 924 
International. 00 33 6 19 924 924. 
E-mail : serge.assier@wanadoo.fr  Site Internet : http://www.sergeassier.com  

Ma première exposition fut préfacée par René Char (1984). 70 photographies. Noir et 
Blanc et Couleurs, scènes de rue, reportages, portraits et nus.
Vinrent ensuite :
• Huit sollicitations et un chant, poèmes photographiques sur des textes de René Char 
(1985). 101 photographies. 
• 3140 m2 sur le Vieux-Port, un travail photographique sur le Vieux-Port de Marseille, 
préface de Philippe Larue (1987). 57 photographies. 
• Chants de Lorraine, un regard émouvant sur cette région de l’Est de la France. 
Préface de Louis Mesplé, journaliste et critique d’art photographique. Textes de Bruno Brel 
et Marie-Christine Bretzner (1989). 53 photographies. 
• La Corse buissonnière. Préface d’Edmonde Charles-Roux, texte de Jean-René 
Laplayne, directeur de la rédaction du journal La Corse, avec des légendes de Marie-
Christine Bretzner (1992). 53 photographies. 

• L’Estaque, un quartier de Marseille. Cinquante-quatre quatrains manuscrits originaux 
de Michel Butor. Préface de Robert Pujade, philosophe et universitaire, critique d’art 
et sémiologue de l’image à l’université de Provence, à Aix-en-Provence et professeur à 
l’Ecole Nationale de la Photographie à Arles (1992). 54 photographies. 
• A l’ombre d’elles. Poèmes photographiques où le rêve devient réalité. 
Neuf poèmes manuscrits originaux de l’écrivain poète Michel Butor. Préface de Jean 
Andreu, universitaire et critique d’art à l’université de Toulouse-Le Mirail (1994). 101 
photographies. 
• Théâtre de la vie, vingt ans de photojournalisme. Préface d’Ivan Levaï. Textes 
manuscrits de Fernando Arrabal, Yves Bonnefoy, Michel Butor, René Char, Robert 
Doisneau, Jacques-Henri Lartigue, Andreï Makine, Edmonde Charles-Roux et André 
Villers (1996). 69 photographies. 
• La Tunisie, pays en cages. Textes de Jean Kéhayan (1999). 27 photographies.
• Avec vue sur l’Olympe. Préfaces de Georges Fréris et Jean Roudaut. 44 quatrains 
manuscrits originaux de Michel Butor (1999). 44 photographies. 
• Good Mistral. Préfaces d’Edmonde Charles-Roux et Jean Roudaut. 44 quatrains 
manuscrits originaux de Michel Butor (2000). 44 photographies en relief ou images 
stéréoscopiques. 
• Les Coulisses de Venise. Dialogues de Fernando Arrabal et postface de Jean Kéhayan. 
56 quatrains manuscrits originaux de Michel Butor (2002). 56 photographies. 
• L’Ararat pour mémoire. Préface et 21 quatrains manuscrits de Serge Assier. 
Photographies de Jean Kéhayan (2002). 21 photographies. 
• Cannes, 20 ans de Festival. Dialogues de Fernando Arrabal et postface de Jean Charles 
Tacchella. Textes manuscrits originaux de Michel Butor (2004). 54 photographies. 
• Cronaca di Roma. Dialogues de Fernando Arrabal, préface de Bruna Donatelli, 
postface de Jean Roudaut et 49 quatrains manuscrits originaux de Michel Butor (2004). 
49 photographies.
• René Char / Serge Assier. Travaux Communs – Écritures / Photographies 1982 / 1988. 
Textes manuscrits originaux de René Char, rencontre Jean Andreu, dialogues Fernando 
Arrabal, préface Michel Butor, postface Jean Roudaut, poèmes et photographies de 
Serge Assier, aquarelles de Robert Mus (2007). 180 Photographies.
• Berlin à visage humain. 54 Arrabalesques manuscrits de Fernando Arrabal, préface 
de Renato Cristin, postface de Jean Kéhayan et 54 quatrains manuscrits de Michel 
Butor (2008). 54 photographies. Traductions des textes en allemand.
• Instants de Chine. 54 Arrabalesques manuscrits de Fernando Arrabal, préface 
de Madame Zhu Jing, 54 quatrains manuscrits de Michel Butor et postface de Jean 
Kéhayan (2009). 54 photographies. Traductions des textes en anglais et chinois.
• Porto, fenêtre des Sud sur l’Atlantique. 54 Arrabalesques manuscrits de Fernando 
Arrabal, préface de Tereza Siza, en portugais et français, 54 quatrains manuscrits de 
Michel Butor et postface de Jean Kéhayan (2010). 54 photographies.
• Quatre rives et un regard. Janvier 2013. Ouvrage et Exposition labellisé Marseille-
Provence 2013 Capitale Européenne de la Culture. Introduction par Vicki Goldberg, 80 
Arrabalesques de Fernando Arrabal, 80 quatrains manuscrits de Michel Butor, préface 
sur Anvers de Christian Skimao, préface sur Barcelone de Miquel Galmes i Creus, 
préface sur Marseille de Jean Kéhayan, préfaces sur Barcelone et Rabat de Cathy 
Jurado-Lécina, postfaces de Françoise Bérot et Claire Gindre (2013). 80 photographies.
  
Parutions :
• Participation à un livre consacré au Festival de Cannes avec d’autres photographes. 
« Les vingt marches aux étoiles, la fabuleuse histoire du Festival », par Jean Bresson 
et Mario Brun, 1982.
• Participation par un poème Le Cheval de bois, pour l’ouvrage de Raymond Poulet. 
« Jacques Brel : vivre debout » comprenant 12 lithographies originales (format 335 x 
430). Edition de bibliophilie (luxe, dos cuir.) - A.M.I. Bruxelles, octobre 1988.
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• Participation à un livre consacré à Jean Cocteau avec d’autres photographes, société 
des amis de Jean Cocteau / Méditerranée « Le sud d’un poète ». Editions Tacussel. 
Marseille, avril 1989.
• Participation à un livre de Pierre Caizergues consacré à Jean Cocteau avec d’autres 
photographes « Jean Cocteau et le Sud ». Editions Barthélémy. Avignon, mai 1989.
• Participation à un livre de Williams A. Emboden consacré à Jean Cocteau avec d’autres 
photographes. « The visual art of Jean Cocteau ». Edition International Archive of Art, 
LTD. New York. New York, juillet 1989 (USA).
• Participation à une plaquette artistique pour les 40 ans de la Société portuaire Socoma. 
Marseille, juillet 1990.
• Participation à un calendrier artistique avec d’autres photographes pour « le Club du 
Vieux-Port ». Marseille les deux rives du port, janvier 1997.
• Participation à un livre d’Edmonde Charles-Roux consacré à Gaston Defferre. 
« L’Homme de Marseille » (Grasset). Avril 2001 avec d’autres photographes.
68 photographies de Serge Assier.
• Participation à un entretien de Bruna Donatelli avec Michel Butor sur les « Légendes 
vénitiennes  », dans la revue Igitur, octobre 2002, Rome. Revue annuelle de langue, 
littérature et culture modernes (Italie).
• Participation à un livre objet « Michel Butor : un viseur dans ma tête », ouvrage publié 
à l’occasion de l’exposition « Michel Butor et ses photographes », septembre 2002, par 
la médiathèque de Sélestat.
• Participation à une plaquette uni(di)versité de l’Ambassade de France en Italie, service 
culture B C L A, à propos du colloque à l’Università degli Studi di Roma Tre (Italie). 
Colloque « Bianco e nero, nero su bianco. Tra fotografia e scrittura » mai 2003.
• Participation à un livre « Bianco e nero, nero su bianco. Tra fotografia e scrittura » de 
Bruna Donatelli, « Dialogo con gli scrittori Serge Assier » mai 2005. Liguori Editore 
(Italie). 
• Participation à un livre « 30 autori, 30 immagini  » : Per una Breve storia della 
fotografia. Gianfranco Arciero, nuova arnica editrice (Italie). Octobre 2005. Page 116 
et 117. Parole E Immagini Foto Serge Assier.
• Participation au catalogue « Michel Butor, l’écriture nomade  » de la Bibliothèque 
nationale de France, mai 2006. Pages 54, 55, 64 avec Michel Butor un viseur dans ma 
tête et Cronaca di Roma.
• Participation au catalogue « René Char » de la Bibliothèque nationale de France, avril 
2007. Page 213 avec Huit sollicitations et un chant et le poème La gare hallucinée, 
ainsi que Théâtre de la vie portrait de René Char.
• Participation à un livre, « Album public Chronique et portrait » de Guy Mandery, chez 
Hélio, octobre 2008. Page 11. Serge Assier, l’ami des poètes.
• Ouvrage de commande pour la RTM « 60 ans de futurs » hommage à la Régie des 
Transports de Marseille. Textes Jean Kéhayan / Photographies Serge Assier, décembre 2010.

Conférences :
• Università degli Studi di Roma Tre, Dipartimento di Letterature Comparate (Italie). 
Conferenza dal titolo : « Avec vue sur l’Olympe ». Mercredi 17 mai 2000 autour de mon 
travail photographique d’auteur. « Entre le verbe et l’image » et les écrivains qui ont 
écrit sur ces photographies.
• Participation au colloque « Bianco e nero, nero su bianco. Tra fotografia e scrittura » 
Università degli Studi di Roma Tre, Facoltà di lettere e Filosofia (Italie), les 5, 6 et 7 mai 2003, 
avec Michel Butor et Fernando Arrabal. Titre de ma conférence « Dialogue avec les 
écrivains ». Organisatrice et responsable scientifique de ce colloque : Madame Bruna 
Donatelli. Département de littérature comparée.
• Participation au colloque « Internationaal Tweedaagse Van de Vakfotograaf » 24 et 25 
oktober 2004. Antwerpen (Belgique).

• Participation aux Rencontres Internationales de Lure Semaine d’été 2005 « Voyage 
en classe typo » Lurs-en-Provence (Alpes de Haute-Provence) du 21 au 27 août 2005. 
• Conférence « Entre le verbe et l’image » avec des auteurs littéraires, lundi 12 février 
2007. Institut d’Estudis Fotogràfics de Catalunya Barcelona (Espagne). 
• Participation aux 15e Congrès du GNPP à Deauville, les 4-5-6 mars 2007.
• Conférence « Entre le verbe et l’image » Projection de mes travaux photographiques 
avec l’association « Regards sur la peinture » à Sausset-les-Pins, vendredi 14 décembre 
2007.
• Participation au colloque «  Mot et image  : livres illustrés, livres d’art, bandes 
dessinées »,Università degli Studi di Roma Tre, Facoltà di lettere e Filosofia (Italie), les 
18, 19, 20 et 21 mai 2010, avec Jean Kéhayan et Bruna Donatelli. Titre de la conférence 
« Livres d’art avec des auteurs littéraires ». Organisatrice et responsable scientifique de 
ce colloque : Madame Bruna Donatelli. Département de littérature comparée.
• Conférence « Promenade photographique » rétrospective sur l’œuvre et les ouvrages 
de Serge Assier au 45ème Salon Photographique d’Allauch, jeudi 21 avril 2011 à 21h.
• Conférence « De la photographie de presse à la photographie » Serge Assier et Hans 
Silvester, au Casino de Dax, dimanche 2 octobre 2011. Dans le cadre du 1er Festival 
de la Photographie « Portraits du monde, le monde en portraits » à Dax du 1er au 29 
octobre 2011.

Albums de photographies :
• 3140 m2 sur le Vieux-Port, aux éditions de l’Est Républicain, juin 1987. 
Photographies et introduction de Serge Assier. Texte de Philippe Larue. Ouvrage tiré à 
2000 exemplaires.
• La Corse buissonnière. Juin 1992. Préface d’Edmonde Charles-Roux, texte de Jean-
René Laplayne et légendes des photographies par Marie-Christine Bretzner. Ouvrage 
tiré à 500 exemplaires.
• L’Estaque. Juin 1992. Introduction de Serge Assier, préface de Robert Pujade 
« Extérieurs intimes » et 54 quatrains manuscrits originaux de Michel Butor. Ouvrage 
tiré à 2000 exemplaires
• L’Estaque. Juillet 1992. 2000 tirés à part avec 16 photographies de Serge Assier et 
les manuscrits originaux de Michel Butor, par les Éditions Générales. Ont été tirés 
de l’édition originale de cet ouvrage, 300 exemplaires dont 53 premiers exemplaires 
numérotés de I à LIII et 247 exemplaires hors commerce numérotés de 1 à 247. Éditions 
Générales 1992, CAUE des Bouches-du-Rhône.
• A l’ombre d’elles. Juin 1994. Introduction de Serge Assier, préface de Jean Andreu, 
poèmes manuscrits originaux de Michel Butor. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Vénitienne en herbe. Février 1996. Maquette et textes manuscrits originaux de Michel 
Butor, pour les sept ans de ma fille Pia. Edition originale, hors commerce, numérotée de      
1 à 100 avec 10 photographies. Plaquette tirée à 100 exemplaires.
• La Corse buissonnière. Juin 1996. Textes de Eliahu Lemberger. Éditions The Museum 
of Photography at Tel-hai Industrial Park, en anglais et hébreu (Israël). Plaquette tirée 
à 1000 exemplaires.
• Théâtre de la vie. Juin 1996. Introduction de Serge Assier, préface Ivan Levaï, textes 
manuscrits de Fernando Arrabal, Michel Butor, Florette Lartigue, Andreï Makine, 
Edmonde Charles-Roux, André Villers. Courriers : Yves Bonnefoy, René Char, Robert 
Doisneau, Jacques-Henri Lartigue. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Chants de Lorraine. Janvier 1997. Introduction de Denis Theisse, préface de Louis Mesplé, 
textes d’Olivier Quelier, poèmes et photographies de Serge Assier et légendes manuscrites 
des photographies par Marie-Christine Bretzner. Edition centre culturel Jacques-Brel 
de Thionville. Ouvrage tiré à 2000 exemplaires.
• Chants de Lorraine. Mai 1998. Textes de Miquel Galmes i Creus, Antonio Molinero 
Cardenal, Louis Mesplé, Serge Assier et Marie-Christine Bretzner. Edition : Institut 
d’Estudis Fotogràfics de Catalunya (Barcelona), en catalan et espagnol (Espagne). 
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Plaquette tirée à 1200 exemplaires avec 11 photographies pour la présentation de 
l’exposition du 23 avril au 22 mai 1998 à l’Institut d’Estudis Fotogràfics de Catalunya 
(Barcelona).
• La Tunisie, pays en cages. Avril 1999. Texte de Jean Kéhayan. Plaquette tirée à 700 
exemplaires avec 27 photographies pour la présentation de l’exposition du 26 avril au 
30 juillet 1999 à l’Atelier 18, place aux Huiles, Marseille.
• Avec vue sur l’Olympe. Novembre 1999. Préfaces de Jean Roudaut et Georges Fréris, 
44 quatrains manuscrits originaux de Michel Butor sur les 44 photographies de 
l’exposition. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Good Mistral. Novembre 2000. Introduction de Serge Assier, préfaces d’Edmonde 
Charles-Roux et Jean Roudaut, 44 quatrains manuscrits originaux de Michel Butor sur 
les 44 photographies en relief de l’exposition. Dans le catalogue, les images sont créées 
en anaglyphes pour les visionner. Ouvrage tiré à  500 exemplaires.
• Le cahier du refuge - 26 photographies. Juillet 2001. Cahier N° 97 tiré à 2000 
exemplaires par le Centre international de poésie Marseille (Vieille Charité) pour 
la rétrospective : Serge Assier / Michel Butor - Travaux communs - Écritures / 
Photographies, avec les manuscrits originaux et les échanges de courriers.
• Les Coulisses de Venise. Janvier 2002. Introduction de Serge Assier, dialogues de 
Fernando Arrabal, postface de Jean Kéhayan, 56 quatrains manuscrits originaux de 
Michel Butor sur les 56 photographies de l’exposition. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• L’Ararat pour mémoire. Janvier 2002. Préface et 21 quatrains manuscrits de Serge 
Assier sur les 21 photographies de Jean Kéhayan pour l’exposition. Plaquette tiré à 300 
exemplaires.
• Carnet de voyage - juillet / août 2001. Février 2002. Textes de Pia Bretzner-Assier, 
Jean Kéhayan, Michel Butor, pour les treize ans de ma fille Pia. Édition originale, hors 
commerce, numérotée de 1 à 100 avec 1 photographie. Plaquette tirée à 100 exemplaires.
• Tout le monde est Dieu à Barcelone. Février 2004. Maquette et textes manuscrits 
originaux de Fernando Arrabal, complainte manuscrite de Michel Butor, textes de 
Jean Kéhayan et Jean Roudaut pour les quinze ans de ma fille Pia. Édition originale, 
hors commerce, numérotée de 1 à 100 avec 10 photographies. Plaquette tirée à 100 
exemplaires.
• Cannes, 20 ans de Festival. Mai 2004. Introduction de Serge Assier, dialogues de 
Fernando Arrabal, postface de Jean Charles Tacchella et textes manuscrits originaux de 
Michel Butor. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Cronaca di Roma. Novembre 2004. Dialogues de Fernando Arrabal, préface de 
Bruna Donatelli, postface de Jean Roudaut et 49 quatrains manuscrits originaux de 
Michel Butor sur les 49  photographies de l’exposition. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Good Mistral. Mai 2005. Textes de Maria do Carmo Serém, Edmonde Charles-Roux 
et Michel Butor. Fotografias de Serge Assier, images stéréoscopiques. 
Edition  : NorteShopping  / Fundaçào Belmiro de Azevedo : Silo-Espaço Cultural à 
Porto, avec le soutien du Centro Português de Fotografia  / Ministério da Cultura du 
Portugal. Plaquette tirée à 1200 exemplaires avec 5 anaglyphes pour la présentation 
de l’exposition du 6 mai au 12 juin 2005 à la galerie du Silo-Espaço Cultural de 
NorteShopping (Portugal).
• Cronaca di Roma. Mai 2006. Texte von : Renato Cristin, Jean-Claude Crespy, Bruna 
Donatelli, Fernando Arrabal, Michel Butor et Jean Roudaut. Photographien von Serge 
Assier Edition : Istituto Italiano di Cultura di Berlino, en Allemand, Italien et Français. 
Plaquette tirée à 1000 exemplaires avec 10 photographies pour la présentation de 
l’exposition du 5 au 19 mai 2006 à l’Italienisches Kulturinstitut Berlin (Allemagne).
• 60-80  : Serge Assier / Michel Butor. Juillet 2006. 56 Pages. Préface de Claude 
Colin. Rétrospective  : Serge Assier / Michel Butor. Travaux Communs – Écritures 
/ Photographies, avec les manuscrits originaux, les échanges de courriers et 44 
photographies. Dessin et textes manuscrits de Fernando Arrabal et un texte composé de 
René Char, pour l’exposition Autour des 37ème Rencontres d’Arles du 1er au 20 juillet 

2006. Ouvrage tiré à 1000 exemplaires.
• 60-80 : Serge Assier / Michel Butor. Septembre 2006. 56 Pages. Préface de Claude 
Colin. Rétrospective  : Serge Assier / Michel Butor. Travaux Communs – Écritures 
/ Photographies, avec les manuscrits originaux, les échanges de courriers et 44 
photographies. Dessin et textes manuscrits de Fernando Arrabal et un texte composé 
de René Char, pour l’exposition marseillaise à l’Alcazar Bibliothèque de Marseille à 
Vocation Régionale et l’Espace Culture de Marseille du 19 septembre au 25 octobre 
2006. Ouvrage tiré à 1000 exemplaires.
• Good Mistral. Février 2007. Textes de Miquel Galmes i Creus, Carles E. Moner et 
Michel Butor. Fotografies de Serge Assier, images stéréoscopiques. Edition  : Institut 
d’Estudis Fotogràfics de Catalunya Barcelona. Plaquette tirée à 1700 exemplaires avec 
13 anaglyphes pour la présentation de l’exposition du 1er au 28 février 2007 à la galerie 
de l’Institut d’Estudis Fotogràfics de Catalunya Barcelona (Espagne).
• Pour Pia  : Je suis un rat d’égout…Ou Venise et un rat d’égout. Février 2007. 
Maquette et édition de Serge Assier, Couverture colophon et textes calligraphiques de 
Fernando Arrabal pour les 18 ans de ma fille Pia. Édition originale, hors commerce, 
numérotée de 1 à 100 avec 12 photographies de Serge Assier et une peinture de Pia 
Bretzner-Assier. Plaquette tirée à 100 exemplaires.
• René Char . Serge Assier. Travaux Communs. Écritures / Photographies 1982 – 
1988. Avril 2007. Introduction, poèmes et photographies de Serge Assier. Aquarelles 
de Robert Mus. Textes : René Char, Jean Andreu, Fernando Arrabal, Michel Butor et 
Jean Roudaut. Sur les 180 photographies de l’exposition. Livre au format 25x33 tiré à 
500 exemplaires.
• Berlin à visage humain. Mai 2008. 54 Arrabalesques manuscrits de Fernando Arrabal, 
préface de Renato Cristin, postface de Jean Kéhayan et 54 quatrains manuscrits de 
Michel Butor sur les 54 photographies de l’exposition. Traductions des textes en 
allemand. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Instants de Chine. Mai 2009. 54 Arrabalesques manuscrits de Fernando Arrabal, 
préface de Madame Zhu Jing, 54 quatrains manuscrits de Michel Butor sur les 54 
photographies de l’exposition et postface de Jean Kéhayan. Traductions des textes en 
anglais et chinois. Ouvrage tiré à 500 exemplaires.
• Porto, fenêtre des Sud sur l’Atlantique. Mai 2010. 54 Arrabalesques manuscrits 
de Fernando Arrabal, préface de Tereza Siza, en portugais et français, 54 quatrains 
manuscrits de Michel Butor sur les 54 photographies de l’exposition et postface de Jean 
Kéhayan. Ouvrage tiré à 500 exemplaires. 
• 66-80 : Serge Assier / Fernando Arrabal. Mars 2012. 80 Pages. Préface de Michel 
Butor. Rétrospective  : Serge Assier / Fernando Arrabal. Travaux Communs – 
Écritures / Photographies, avec les manuscrits originaux, correspondances, dessins 
et 76 photographies, avec un texte de René Char, pour l’exposition Autour des 43ème 
Rencontres d’Arles du 1er au 24 juillet 2012 et au Centre Internationale de Poésie 
Marseille du 23 novembre 2012 au 12 janvier 2013. Ouvrage tiré à 1000 exemplaires.
• Quatre rives et un regard. Janvier 2013. Ouvrage et Exposition labellisé Marseille-
Provence 2013 Capitale Européenne de la Culture. Travaux photographiques et littéraires 
sur quatre Ville-Port : Anvers – Barcelone – Marseille – Rabat, 20 photographies sur 
chacune de ces quatre Ville-Port. Introduction par Vicki Goldberg, 80 Arrabalesques 
de Fernando Arrabal, 80 quatrains manuscrits de Michel Butor, préface sur Anvers 
de Christian Skimao, préface sur Barcelone de Miquel Galmes i Creus, préface sur 
Marseille de Jean Kéhayan, préfaces sur Barcelone et Rabat de Cathy Jurado-Lécina et 
postfaces de Françoise Bérot et Claire Gindre. Ouvrage tiré à 500 exemplaires. 
• 68-85 : Serge Assier / Jean Roudaut. Juin 2014. 96 Pages. Préface de Michel Butor. 
Travaux Communs – Écritures / Photographies, avec les manuscrits originaux,  
correspondances et 33 photographies, pour l’exposition Autour des 45èmes Rencontres 
d’Arles juillet 2014 et au Centre Internationale de Poésie Marseille 2014. Ouvrage tiré 
à 1000 exemplaires. 
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